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MONTRÉBEA L-MÉDICA I,

quii ýse trouve, paraît-il., en abondance dans l'air paritsien. Ces
parcelles de matière inerte quand elles auroiit été inspi.rées
provoqueront danis la région laryngée mie irritai ion qui ainé-
iiera, une toux salutire ; si elles arrivent p)rofonden-iienit et par-
viennent à se fixer sur la muqueuse dle lit trachée etde gran-
dles bronchlesl elles seront encore de pen ('inieonivenielit et fini-
ront par être rejetées au dehor's; le danger eo rnence qu'and el-
les parviennent aux petites bronches parc qu'elles cn peuvent
déterminer La dilatation. Une petite bronche oit séjouirne un
corp~s étranger peut prendre un diamètre double de son (lialliè-
tre Primitif, un dimten tous cils, bien supérieur à veîni
(le ce corps étranger. Pourquoi et conmment se produit cette
(dilatation ? Le poumon est, une mna.se élastique qui est cons-
tain-meont distendue,- violentée, éloignée de sa. forme naïurelle,
mais qui tendl sans cesse à la rernr.En. cherchaut ainsi
à1 reveniir sur eli-e-Même, elle exerce eienmetdes tractions
sur toutes les parties du thorax auxquIelles elle adèeet en
particulier sur les lironchies. D'iautre part, les br'onche, Sont
elles-mnênws rétractiles, de telle sorte t..utefois qu'iï l'élat (le
santé un. equililie parfait existe catre leur rétracetilitè ot celle
du poumon(n. Mais que cette pro>priété soit (létruite dans une
bronehe, la b)ronche cédera forcément à la traction (lu pounioi
et se dilatera. C'est ainsi qu'*une l)aralvsie bronehique est le
phénomène initial dle la dilat-ation. et l)a.reil accident sera tout
natui'ellenî,ent aiiené-" par la présence irritante, dins une- broun-

hied'une poussière inerte, charbon ou antre.
Dilatation ýet: emphysème sont (les jiéiiomènt's miorbhides fré-

quents, impor-tantits mais non pa,, te[-s; cepend-ant (Iue le dan,1ger
dle respirer des poussières miinérales ou, véôgétales soit le plus
gra nd que nous ayons à ýcourir. Non, le vrai, péril pour nous
c'est que l'air renferme des microbes nobexet v'ariés, c*est
qu'on trouve dans nIos voies respiratoires dles s'taphylocoques,
des streptocoques, (les pneurncco(lues, le b)acille (le la tubvir-
culose, le bacille de Pfeiffer plus fréquenit qu'*on ne l'avait cru,
même le bacille typhique, accidenitellement, le baeéîm coli
commun: il if y a pas jusqu'à, les actim-iomycètes et (lQs tétrag;
nes qui n'aient été rencontrés, dans les bronches et le patrenchy.-
me l)ulm-onaire.

On a. discute longtemps pour savoir si ces inifiniimenLt petits
étaient -vraime-nt (les corps étralAgers et si au lieu 4le donner la
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